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Jean Ignace de BELTGENS 

Sa descendance aux Antilles 

(Martinique, Grenade, Dominique, Trinidad)  
Cathy Aquart et Philippe Clerc  

 
(Noms de famille cités dans cet article : Ashton, Balliou, Beauvarlet, Bell, Beltgens, 
Beltgens d’Auchamp, Beltgens du Roure, Beltgens de Saint-Marthe, Blisson, Blondel, 
Bouchony-Lordonet, Bresson, Canhoë, Caset, Cavalier, Chainellon-Latouche, Collart, 
Collart d’Auchamp, Dabadie, Descombes de Saint-Martin, Desravinières, Dubreuil, 
Ducreux, Fougeray de Saint-Martin, Fournier des Ravinières, France, Gaillard, Gardier, 
Gibbins, Girard, Gueye, Gouyer d’Armonval, Larieux, Latouche, Latouche-Limouzinière, 
Laurent, Lavaux, Lequoy, Lequoy de Montgirault, Lequoy de Chanteloup, Levilloux, 
Mayne, Monier de La Quarré, Morandais, Moreau, Noël, Payard, Peschier, Petit de La 
Grancour, Rabier, Rochard, Roelserie, Rolle, Saint-Aude, Vaujours, Verteuil, Saint-
Arromant, Saint-Marthe, Saint-Mesme de Chanteloup, Simpson, Sorhaindo, Vidal, Wyrill) 
 
1 Jean Ignace  de BELTGENS  

Il est né le 22 mars 1680 aux Pays-Bas à Roermond (nom francisé en Ruremonde). 
C’était un gentilhomme de la Gueldre espagnole (Pays Bas espagnols rattachés à la 
couronne d’Espagne sous le règne des Habsbourg entre 1556 et 1714). Il servit 16 ans 
au sein des troupes d’Espagne en qualité de capitaine d’infanterie à Madrid dans les 
mousquetaires de Sa Majesté catholique et ensuite pendant cinq ans dans les officiers 
du Roi en qualité d’officier bleu. En 1713, il est décrit ainsi : « […] BELTGENS est âgé 
d'environ 40 ans, bien fait et d'une taille assez approchante de la gigantesque […] »  

En 1715, il est colonel de milice à la Grenade avec le titre d’écuyer et de baron de 
ROURE. 

Il épousa le 1er septembre 1709 au Fort Royal (Martinique) Marie Rose COLLART , née 
en 1688 également au Fort Royal, fille de François COLLART et d’Angélique Anne de 
SAINTE-MARTHE.  
Marie Rose COLLART, devenue veuve, épousa en seconde noce à la Grenade, par 

contrat de mariage daté du 20 novembre 1729, le Sieur Julien GIRARD, natif de 
Vendôme (Loir et Cher, 41), subdélégué de l'intendant de la Martinique et lieutenant 
général de l'amirauté de la Grenade. Il décéda lors d’un voyage à la Martinique et fut  
inhumé le 21 avril 1740 à Saint-Pierre le Mouillage.  
A noter que, en 1782-1783, une certaine Mme COURTIN née SOUCHAY, nièce du 

Sieur Julien GIRARD et domiciliée à Vendôme (France) sollicita une copie de l'acte 
de décès de son oncle afin de réclamer une rente. 

Marie Rose COLLART décéda avant juillet 1766 selon un document notarié concernant 
deux de ses fils. Elle eut de Jean Ignace de BELTGENS au moins les 6 enfants qui 
suivent : 
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Deuxième génération 
 

1 Jean Ignace de BELTGENS x 1709 Marie Rose COLLART 
 
1.1 François Martyr d’AUCHAMP  de BELTGENS  

Né vers 1756 à la Grenade.  
Il eut une liaison avec une certaine Sophie, mulâtresse originaire de la Grenade, à qui il 

semble avoir donné son nom de famille d’après un acte paroissial établi à Roseau. 
Il épousa en première noce Marie Anne COLLART d’AUCHAMP , décédée le 2 octobre 

1797 à Roseau âgée de 31 ans, avec laquelle il eut au moins deux enfants. 
Il épousa en seconde noce le 15 janvier 1805 à Roseau (Dominique), avec une dispense 

de parenté, Marie Anne GUEYE (parfois GAYE),née vers 1768 à Roseau, veuve de 
Mathieu SAINT-ARROMANT . De ce second mariage il n’eut pas de descendance.  
Elle décéda le 3 juillet 1827 à Roseau, âgée de 59 ans. 

François Martyr décéda le 13 mars 1810 à Roseau, île de la Dominique, à 54 ans. 
 
A propos des COLLART d'AUCHAMP : 

Les parents de Marie Anne, première épouse de François Martyr d’AUCHAMP de 
BELTGENS, étaient François Alexandre COLLART D'AUCHAMP (né au Fort Royal, 
Martinique, présent en l’île de la Dominique au moins de septembre 1778 à 1783) et 
Victoire Madeleine Guillermine BLONDEL, fille de William BLONDEL (probablement est-
elle cette Guillermine BLONDEL née à Saint-Pierre le Mouillage et décédée le 25 juin 
1799 à Roseau à 40 ans). 
François Alexandre COLLART D'AUCHAMP était le fils de Louis Bonaventure COLLART 
D'AUCHAMP marié à Marie Anne PETIT de LA GRANCOUR et le neveu de Marie Rose 
COLLART, sœur de Louis Bonaventure et épouse de Jean Ignace de BELTGENS. 
D’après un document notarié de la Dominique, Victoire Madeleine Guillermine BLONDEL 
épousa en 2ème noce à la Dominique Nicolas MOREAU, de la Guadeloupe, et pourrait 
bien être cette veuve BLONDEL de la paroisse de Saint Georges citée dans l’Almanach 
de la Dominique de 1828. Cela expliquerait la présence un peu plus bas d’un certain 
Anthony MOREAU. 
Notons également que fut présent à la Grenade vers 1767-1768 le couple Jean Baptiste 
BLONDEL et Catherine Ursule DEVIGNES qui eurent 2 enfants: Marguerite Aimée 
BLONDEL et Jean Charles BLONDEL. 
Un extrait du livre « History of Dominica » du Révérend Père Proesman nous dit ceci : 
« Alliés aux COLLART, viennent les BELTGENS considérés d'un rang inférieur, mais 
peut-être plus largement et plus longtemps représentés dans la zone de Goodwill. » 
(Godwill étant une zone située au nord de Roseau en l’île de la Dominique).  

 
A propos des SAINT-ARROMANT et des GUEYE :  

Un autre extrait du livre « History of Dominica » du Révérend père Proesman nous 
révèle ceci : « La famille qu'on doit certainement nommer est celle de François de 
COLLART, anoblie à la Martinique et encore représentée par COLLART d'AUCHAMP et 
ses deux sœurs Mme SAINT-ARROMANT et Mme GUEYE soudés en une seule famille 
par le mariage de deux garçons SAINT-ARROMANT avec leurs cousines GUEYE. » 
Les registres paroissiaux de Roseau en l’île de la Dominique nous donnent les 
informations suivantes : 
- le 30 janvier 1770 a été baptisée à Roseau Elisabeth Lucie GUEYE  fille de Jean Louis 

GUEYE et de Angélique COLLART. 
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- le 30 juillet 1770 à Roseau fut baptisée Marie Elisabeth GUEYE fille de Jean Louis 
GUEYE et de Angélique COLLART ; parrain Joseph Nicolas GUEYE, le frère du père 
et marraine Marie Elisabeth Thérèse COLLART D’AUCHAMP. 

- le 28 août 1787 à Roseau, mariage de Raymond SAINT-ARROMANT, né à Roseau, 
fils de Mathieu SAINT-ARROMANT et de Marie Anne COLLART, avec Marie Françoise 
GUEYE, née à Roseau, fille de Jean Louis GUEYE et d'Angélique COLLART.  

- Jean Louis GUEYE était officier de milice à Roseau et outre sa fille Marie Françoise, il 
eut aussi un fils, Alexander François GUEYE, baptisé à Roseau le 18 août 1759. 

- le 13 juin 1790 décès à Roseau d’une Marie COLLARD âgée de 68 ans, veuve SAINT-
ARROMANT, née à Rivière Salée (Martinique) 

- le 14 juin 1790 décès à Roseau d’une Angélique COLLARD âgée de 60 ans, veuve 
GUEYE, née à Rivière Salée (Martinique) 

- Le 21 juin 1825 mariage à Roseau de SAINT-ARROMANT et Marie Catherine 
LAURENT, de la paroisse Saint-Joseph. 

- Le 5 février 1794 décès à Roseau de Demoiselle Claire COLLARD âgée d’environ 70 
ans et native de la paroisse Saint Louis du Fort Royal de la Martinique. Signatures : 
Mathieu et Raymond SAINT-ARROMANT 

 
Le testament de François Martyr de BELTGENS établi en 1809 précise :  

- qu’il lègue tout ce qu'il possède en l’île de la Dominique provenant de Marie Anne de 
BELTGENS son épouse ; 

- qu’après le décès de son épouse tout passera à son fils François Xavier de 
BELTGENS, qui est aussi son exécuteur testamentaire ; 

- qu’il revient à Céleste, épouse de son fils naturel François de BELTGENS, la moitié de 
sa plantation dernièrement achetée à Anthony MOREAU. 

François Martyr d’AUCHAMP de BELTGENS eut au moins un fils et une fille tous deux 
légitimes (voir la troisième génération) mais également un fils naturel, avec une certaine 
Sophie : 

Jean François de BELTGENS 
né vers 1778 à Roseau (Dominique)  
Il épousa le 14 février 1808 à Roseau Céleste Noël LAVAUX, mulâtresse libre, fille 

naturelle de Noël LAVAUX.  
Il décéda le 29 septembre 1809 à Roseau à 31 ans, sans postérité. 

 
1.2 Angélique de BELTGENS  

Elle fut baptisée en la paroisse Saint Jacques à la Grenade (Antilles) et y décéda le 3 
juin 1757.  

Elle épousa le 11 novembre 1742 en la paroisse Saint-Jean du quartier du Maigrin de la 
Grenade Jean de FOUGERAY de SAINT-MARTIN , natif de la paroisse Saint-Sulpice 
de Paris (France) et décédé le 11 novembre 1757 à la Grenade. Il fut conseiller à la 
chambre royale de la Grenade et prit le nom de SAINT-GEORGES sous la domination 
anglaise de l’île. 

  
A propos des DE FOUGERAY de SAINT MARTIN : 

Dans un acte de notoriété dressé à Sainte Lucie le 7 juin 1784, il est dit que « vers 1758, 
il fut procédé par Me Laurent, notaire à la Grenade, à l’inventaire des biens de la 
succession de leurs parents, à la requête de Monsieur François Ignace de BELTGENS 
leur oncle maternel mais que les minutes de notaires ont été brûlées dans l’incendie 
général de la ville de Saint-Georges au début de 1772.  ». 
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Toujours dans cet acte de notoriété, il est précisé que : « Jean DEFOUGERAY de 
SAINT MARTIN n’a contracté qu’un seul et unique mariage avec Angélique de 
BELTGENS décédée le 6 juin 1757 » et que « à l’époque de sa mort arrivée le 11 
novembre 1757, son époux n’a laissé pour seuls et uniques héritiers que les enfants 
qui suivent : Louis Jacques de SAINT MARTIN de DESCOMBES, Jean Baptiste 
Alexandre DEFOUGERAY de SAINT MARTIN et Jean François Ignace de SAINT 
MARTIN. ». 

Par ailleurs, le 31 juillet 1775, furent déposés chez le notaire Giard à Paris deux pièces : 
un extrait mortuaire du 11 novembre 1757 du Sieur Jean DESFOUGERAY de SAINT-
MARTIN, conseiller du roi en la Chambre royale de l'Isle Grenade, paroisse Saint-
Jacques du Fort-Royal (aujourd'hui de la ville de Saint-Georges), et un extrait de son 
acte de mariage, daté du 11 novembre 1742, paroisse du quartier Saint David, île de la 
Grenade dans lequel il est dit que les futurs époux sont : « Le sieur Jean des 
FOUGERAIS de ST-MARTIN, écuyer, seigneur de TAVERNI, cornette au régiment de 
cavalerie de Gramont, natif de St. Sulpice de Paris, fils de Messire Joseph des 
FOUGERAIS de SAINT-MARTIN, écuyer, chevalier de St-Louis, capitaine au régiment 
de cavalerie de Renepont et Dame Anne Elisabeth de BALLIOU, et la Demoiselle 
Angélique de BELTGENS native de la paroisse de St-Jacques de cette Isle, fille de 
Messire François Ignace de BELTGENS, écuyer, et de Marie Rose COLLARD, tous 
deux habitants de cette paroisse, suivent les signatures collationnées ». 

 
Angélique de BELTGENS et Jean DESFOUGERAY de SAINT-MARTIN eurent les 3 
enfants qui suivent : 

1.2.1. Jean François Ignace de SAINT-MARTIN 
Né en décembre 1743 à la Grenade (Antilles), baptisé le 2 mars 1744 au quartier du 

Maigrin de la Grenade.  
En juin 1784, il habitait à Choiseul, Sainte-Lucie (Antilles).  

1.2.2. Louis Jacques DECOMBES de SAINT-MARTIN 
Né le 10 novembre 1745 à la Grenade (Antilles), il y décède le 28 septembre 1773 

sans postérité. 
1.2.3. Jean Baptiste Alexandre de FOUGERAY de SAINT-MARTIN 

Né le 08 octobre 1753 à la Grenade (Antilles).  
En juin 1784, il habitait à l’Islet à Caret à Sainte-Lucie (Antilles). 

 
1.3. François Ignace de BELTGENS du ROURE  

Il est l’un des deux frères portant des prénoms identiques (voir 1.5) sauf que celui ci  
ajouta du ROURE à la suite de BELTGENS. Ils apparaissent tous deux dans un 
document notarié à la Grenade daté du 6 juillet 1766. 

Il épousa vers 1750-1754 Marie Magdeleine NOËL, née à la Grenade, fille de Jean 
Baptiste NOËL et de Marie CASET. Elle décéda en 1791 à Trinidad (Antilles). 

François Ignace de BELTGENS du ROURE est qualifié, dans un acte de notoriété 
dressé le 7 juin 1784 chez maître Rual de Lomel à Sainte-Lucie, comme oncle 
maternel des enfants d'Angélique de BELTGENS. 

On peut déduire de la lecture de son testament que François Ignace de BELTGENS est 
décédé entre le 17 et le 24 juillet 1778. 

 
A propos de François Ignace de BELTGENS : 

Dans son premier testament, fait sur son habitation dite Le Mont Casses, quartier Saint 
André de la Grenade, le 17 septembre 1769, il veut que sa femme, « épousée lorsque 
ce pays était régi par la coutume de Paris », soit traitée selon cette coutume (« après 
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avoir prélevé ses propres, son douaire et son préciput » elle aura « la propriété absolue 
de la moitié de la communauté »). Elle sera exécutrice du testament et tutrice de leurs 
cinq enfants mineurs non mariés. Les huit enfants seront héritiers par portions égales 
mais la 5e clause prévoit qu’ils ne pourront retirer leur part que quatre ans après son 
décès « vu que, par l’état actuel de mes affaires, un pareil retranchement ferait 
beaucoup de tort aux uns et aux autres » 

Son premier codicille, établi à la Grenade le 29 mai 1773, commence en ces termes : 
« Depuis le 17e jour de septembre de l’année 1769 date de mon testament, ayant 
acquitté la plus grande partie de mes dettes et fait des augmentations en plantations 
qui rendent mon habitation susceptible de faire plus de revenus […] je change par le 
présent codicille la 5e clause du dit testament » : sa succession demeurera en masse 
commune pendant deux ans, pour que ses enfants puissent ensuite la liquider et la 
partager entre eux […]. 

Presque 4 mois plus tard, le 11 septembre 1773, le testament est repris de la façon 
suivante : « Dangereusement malade sur mon habitation du Mont Casses, je me suis 
fait lire deux fois le testament et le codicille, j’en approuve et confirme le contenu par ce 
second codicille à l’exception de […] » : il rétablit le 5e codicille et lègue des sommes 
d’argent à ses petits enfants. 

Son testament fut finalement ouvert le 17e jour de juillet 1778. 
Dans ses dispositions testamentaires il cite comme héritiers ses 8 enfants. Les voici en 

1769 (premier testament) et 1773 (dernier). Entre parenthèses la situation en 1773. 
- son fils aîné François Ignace de BELTGENS du ROURE ; 
- son deuxième fils Jean Baptiste de BELTGENS (en 1778, marié à la Dominique, et 2 

filles, Felide et Betty, ainsi qu’un enfant à naître) ; 
- son troisième fils Jean Pierre de BELTGENS COLLART1 ; 
- sa fille aînée Marie Elisabeth, mariée à Jacques LEQUOY de MONTGIRAUD, écuyer, 

habitant de la Grenade ; 
- sa seconde fille Céleste Rose (épouse PESCHIER et ses enfants : 3 garçons, Marc 

François Noël Henry, aussi son filleul, Jacques Pierre, Louis Henry, et 2 filles, Marthe 
Elisabeth, Louise Adélaïde ainsi que l’enfant à naître bientôt) ; 

- sa troisième fille Rose Elisabeth (épouse PESCHIER et ses enfants : 3 garçons 
François Noé, aussi son filleul, Jacob, actuellement à Genève, Jean Jacques Louis 
ainsi qu’un enfant à naître bientôt) ; 

- son quatrième fils Louis de BELTGENS de SAINTE-MARTHE ; 
- son cinquième fils François Martin de BELTGENS d’AUCHAMP 

Dans son premier codicille, il demande que ses 3 fils aînés et ses 3 filles ne soient pas 
inquiétés pour les sommes, effets ou domestiques reçus de lui avant son décès ; que 
son 3e fils, Jean Pierre de Beltgens Collart, reçoive en outre 250 pounds « afin de lui 
témoigner ma reconnaissance pour tous les soins qu’il prend tant pour ma santé que 
pour la gestion de mon habitation, s’étant toujours donné beaucoup de peine pour l’un 
et pour l’autre » ; que ses deux derniers fils, Louis de Beltgens Sainte Marthe et 
François Martyr de Beltgens Dauchan considèrent que « l’éducation que je les ai mis à 
même de prendre en les envoyant en Europe » soit un dédommagement des 
avantages donnés aux aînés « que je n’ai pas pu faire passer en Europe pour y être 
élevés. » 

Son épouse est encore vivante à l’ouverture du testament. 
 

                                            
1 Pierre de Beltgens fit son testament le 9 juillet 1810. 



Généalogie et Histoire de la Caraïbe 

6/21 

A propos de Marie Magdeleine NOËL épouse de François Ignace de BELTGENS : 
Son testament en espagnol fut établi le 31 mai 1791 à Trinidad et ouvert le 11 juin 1791 
à la Grenade. Il nous apprend : 
- qu'elle a 8 enfants mais que l’un d’entre eux est décédé, il s’agit de : François, Jean 

Pierre, Louis, Elisabeth, Céleste, une autre Elisabeth, et un autre enfant dont le 
prénom n’est pas mentionné. Le fils décédé, deux mois avant qu’elle eut écrit son 
testament, se prénomme Jean Baptiste, né et habitant de la Dominique. Il est décédé 
accidentellement le 27 mars 1791 à Santa Ana (Trinidad) sans doute en allant à 
Trinidad pour rendre visite à sa mère. D’ailleurs sa mère précise dans son testament 
que parmi ses héritiers figurent aussi les 7 enfants de son défunt fils tous vivant en 
Dominique. 

- Elle déclare avoir les propriétés suivantes :  
celle de Santa Ana à Trinidad de 20 carrés avec habitation et 28 esclaves 
celle de Naparima à Trinidad avec plus ou moins 9 esclaves 
une plantation caféière à la Grenade de 25 carrés de terre et environ 30 esclaves, la 
moitié de ces esclaves appartenant à son fils Pierre en société. 
elle indique que Henri Peschier, Etienne Noël et Jean Peschier veillent sur ses intérêts 
à la Grenade. 

- Dans ce même testament il est aussi question d’un certain Don Enrique (Henri) 
RABIER et un Don Esteban Maria NOËL qu'elle tient « en haute estime » mais 
également d’un certain Pierre (Pedro) de BELTGENS de la Grenade possédant la 
moitié des esclaves d'une propriété, l'autre moitié étant celle de la testamentaire. Ce 
Pierre de BELTGENS est peut être le Pierre de BELTGENS listé comme capitaine aide 
major dans l'encadrement français de l'île de la Grenade en 1782 (Etrennes Mignonnes 
de la Grenade pour l'an de grâce 1782)  

- Par ailleurs une vente notariée datée du 30 novembre 1765 entre un certain M. de 
BELTGENS et son père François Ignace de BELTGENS de ROURE indique que celui 
ci avait reçu un bien de la succession de sa défunte sa mère, puis ensuite par donation 
de M. GIRARD, son beau-père. Ce bien était une moitié de terrain appelée « les Trois 
Rivières » dont l'autre moitié appartenait au Sieur Noël LETANG. 

- Enfin un autre document notarié daté du 7 février 1785 et enregistré le 24 mars 1786 
mentionne une vente entre Marie Elisabeth de BELTGENS, épouse LEQUOY de 
MONTGIRAULT, et un certain M. Jean VENDELET ; sur ce document de vente il est 
clairement indiqué la dite Marie Elisabeth de BELTGENS est la fille de feu François 
Ignace de BELTGENS de ROURE, donc que ce dernier est décédé avant février 1785. 

 
François Ignace de BELTGENS du ROURE et Marie Magdeleine NOËL eurent 8 enfants 
(Voir après la descendance de François Martyr) 
 
1.4. Rose de BELTGENS  

Décédée à la Grenade avant le 06 juillet 1766, elle épousa à la Grenade Jean Baptiste 
de VAUJOURS  (1746-1773), médecin du Roi à la Grenade, fils de feu Pierre de 
VAUJOURS ancien commissaire provincial d'artillerie. 

Aucune descendance n’a été trouvée 
 
A propos du Sieur VAUJOURS 

C’est un acte notarié de succession enregistré à la Grenade daté du 6 juillet 1766 qui fait  
référence au couple de Rose de BELTGENS et Jean Baptiste VAUJOURS. 
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A propos de Jean Baptiste VAUJOURS :  
- le 24 septembre 1742 : le sieur de VAUJOURS fait une demande de congé pour aller 

en France. 
- le 28 mai 1745 : il  faut faire venir de France du personnel qualifié dans l'artillerie d’où 

des renseignements sur les officiers d'artillerie qui sont aux îles comme MALHERBE, 
VAUJOURS à la Grenade, SOUBEYRAN à la Guadeloupe, LACOSTE, etc.  

- un courrier de M. de PRADINES (Jean Léon de Fournier de CARLES de), gouverneur 
de la Grenade, daté du 7 septembre 1740 fait état des « bons services du sieur de 
VAUJOURS, médecin » qui « demande l'envoi d'une sage-femme ».  

- le 7 décembre 1748 : « le sieur de VAUJOURS qui sert à la Grenade pourrait recevoir 
le grade de sous-lieutenant d'artillerie » 

- le 17 décembre 1753 : « le sieur VENTON, médecin de la faculté de Montpellier, vient 
de passer à la Grenade mais le sieur de VAUJOURS, qui y exerce avec un brevet du 
roi, ne semble pas disposé à se retirer. Il constate un grand nombre et un faible talent 
des médecins et chirurgiens des Iles » 

 
1.5. François Ignace de BELTGENS  

Né à la Grenade vers 1717. 
Il est l’un des deux frères portant des prénoms identiques (voir 1.3) sauf que celui-ci 

n’ajouta pas du ROURE à la suite de BELTGENS. Ils apparaissent tous deux dans un 
document notarié à la Grenade daté du 6 juillet 1766. 

Il épousa Marianne CANOHÉ2, en effet le contrat de mariage de sa sœur Dorothée de 
BELTGENS avec Claude Louis de la TOUCHE LIMOUSINIÈRE, le 10 septembre 1774 
à la Grenade, indique que l’un des témoins de la mariée présent fut : « François Ignace 
de BELTGENS écuyer, capitaine de cavalerie, son frère, et dame Marie Anne CARHÉ 
son épouse ».  

Son épouse apparaît également lors du baptême à la Grenade en 1761 d'une certaine 
Marie Adélaïde de LA TOUCHE qui mentionne que la marraine fut « Marianne 
CANOHÉ, épouse de Monsieur Ignace de BELTGENS, capitaine de milices, 
commandant au quartier du Maigrin de la Grenade ». Parmi les signatures on relève 
donc celle de « CANOHÉ de BELTGENS » 

Ancien capitaine, commandant de milice au quartier du Maigrin de la Grenade. 
Il est décédé le 27 avril 1767 à la Grenade âgé de 57 ans et parmi les signataires de 

l’acte de décès figure de FOUGERAIS de SAINT MARTIN, son oncle par alliance. 
Pas de descendance connue pour ce couple. 

 
1.6. Dorothée de BELTGENS  

Née à la Grenade (Antilles).  
Elle décéda le 18 janvier 1789 à Nantes (France).  
Elle épousa Claude Louis DE LATOUCHE-LIMOUZINIÈRE né à la Grenade (Antilles) 

vers 1730 au Fort Royal où il mourut vers 1792.  
Ils restèrent sans descendance. 

 
A propos de Dorothée de BELTGENS 

Le contrat de mariage de Claude Louis de la TOUCHE LIMOUSINIÈRE avec Dorothée 
de BELTGENS établi le 10 septembre 1774 à la Grenade indique comme témoins de la 
mariée :  

                                            
2 Peut être lu aussi CARHÉ NDLR. 
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- Son frère François Ignace de BELTGENS écuyer, ancien capitaine de cavalerie et 
dame Marie Anne CARHÉ son épouse.  

- Le sieur de BONVOUST son curateur aux œuvres  
- François de BELTGENS écuyer sieur de ROURE aussi son frère et Dame Marie 

Magdeleine NOËL son épouse 
- Monsieur Maistre Jean de FOUGERAY sieur de SAINT MARTIN conseiller du Roy à la 

Chambre Royale son beau-frère comme ayant épousé dame Angélique de BELTGENS 
- Dame Dorothée de PRADINES (en réalité : Dorothée de FOURNIER de CARLES de 

PRADINES) épouse de Monsieur de BONVOUST, sa tante à la mode de Bretagne (il y 
existait un certain Pierre Claude Antoine de BONVOUST de PRUSLAY, peut être son 
père ? Il fut garde-marine à Rochefort, France (13 avril 1713) puis sous-brigadier (17 
mars 1719), puis lieutenant à la Martinique (30 janvier 1725), puis capitaine (12 janvier 
1729), puis major à la Grenade (23 mai 1735), puis lieutenant de roi (25 septembre 
1739), et enfin gouverneur de la Grenade (20 novembre 1757 jusqu’en 1762), chevalier 
de Saint-Louis en 1742 ; un procès eut lieu contre lui le 1er août 1770 

- Le Sieur Pierre FOURAY DESPAGNE, capitaine de milice, son ami 
Chez Maître Jalabert, Dorothée de BELTGENS avait déposé des testaments en raison 

de nombreuses modifications effectuées dans le temps : un testament du 31 janvier 
1769, puis un testament du 30 décembre 1778 et enfin, toujours chez Me Jalabert, un 
codicille testamentaire du 16 janvier 1789 établi deux jours avant son décès intervenu 
le 18 janvier 1789 à Nantes, rue Saint-Denis, en l'hôtel particulier de son époux. 
Notons que sur la copie de la page du répertoire en ligne de décembre 1789 de Maître 
Jalabert, il est mentionné la date du 20 février 1789, qui est la date du contrôle, de 
l’ouverture et de l’insinuation du dit testament donc un mois environ après son décès.) 

M. Jean Marie Loré a publié en 1993 un fascicule, « Marie Adélaïde de LA TOUCHE 
LIMOUZINIÉRE, comtesse de LA ROCHEFOUCAULD, grenadine et vendéenne 1760-
1794 ». en page 12 il est dit que Dorothée de BELTGENS est la sœur d’Angélique de 
BELTGENS épouse de Jean de FOUGERAIS de SAINT MARTIN.  

Les testaments de Dorothée de BELTGENS ne mentionnent aucune postérité mais elle 
fit des legs à ses 2 neveux, Jean François et Jean Baptiste Alexandre de FOUGERAY 
de SAINT-MARTIN, habitants de la Grenade.  

Par ailleurs Dorothée de BELTGENS est présente en tant que marraine au baptême de 
Jacques Yves, baptisé le 3 octobre 1757 au Marquis (Grenade) avec pour parrain 
Jacques Pierre de BOUGRENET de La TOCNAYE. 

Une procuration du 23 mai 1792 à Saint Pierre Martinique, établie pour une certaine 
Alexandrine TAVERNIER, négociante à Soufrière (Sainte Lucie), fait état de sommes 
d'argent dues au sieur de FOUGERAY de SAINT-MARTIN dans le cadre de la 
succession de Mme Dorothée de BELTGENS de La TOUCHE. Cette procuration fait 
clairement apparaître, en page 4, que Dorothée de BELTGENS est la tante du Sieur de 
FOUGERAY de SAINT-MARTIN. 

Un acte aux AD de Nantes paroisse Saint Denis, daté du 27 juin 1772, qui m’avait été 
transmis par M. Eric de Boisfosse vient éclaircir les liens familiaux de Dorothée de 
BELTGENS. L’acte dit en effet ceci :  
« baptême de Yves fils de messire Jean de LA TOUCHE chevalier, seigneur de la 

LIMOUZINIÈRE et de dame Marie Françoise GERMAIN son épouse, parrain Claude 
Louis de LA TOUCHE chevalier, seigneur du Greix, cousin germain de l’enfant et 
marraine Dame Dorothée de BELTGENS épouse de Messire Claude Louis de LA 
TOUCHE LIMOUZINIÈRE, chevalier, Seigneur de la GUILBAUDIERE, tante de 
l’enfant demeurant paroisse Notre Dame ». 
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Postérité de François Martyr d’AUCHAMP de BELTGENS (1.1) 
 

Troisième génération et suivantes 
 

1.1 François Martyr d’AUCHAMP de BELTGENS x Marie Anne COLLART d’AUCHAMP 
 
1.1.1. Marie Anne Geneviève de BELTGENS 

Fille légitime baptisée à Roseau (Dominique) le 08 avril 1794, née le 1er du mois 
d’octobre 1793 puis décédée le 21 juillet 1794 à Roseau (Dominique). 

 
1.1.2. François Xavier de BELTGENS 

Fils légitime baptisé le 18 octobre 1796 à Roseau (Dominique) 
Il épousa Luce Elsy CAVALIER  
Il décéda en novembre 1822 à Roseau (Dominique) 
Son testament indique qu'il était le propriétaire de « Shawford Estate » de la paroisse de 

St. George (île de la Dominique) et qu’il  possédait aussi « Bellevue Estate » que 
posséda sa belle-mère au moment ou il décéda. 

Ils eurent au moins les 3 enfants qui suivent : 
 
1.1.2.1. Jean Joseph de BELTGENS 

Né le 05 juin 1817 et baptisé le 1er août de la même année à Roseau (Dominique)  
D'après le Journal du « Barbados Museum and Historical Society » il est décédé sur son 

domaine de Shawford à 32 ans donc vers 1850. 
Il épousa Eleanor SIMPSON le 10 novembre 1841 à St. Luke's, Lambeth, Surrey, 

(Angleterre). Elle avait été baptisée le 25 mars 1826 au même lieu et décéda en 1908 
à North Brierley, West Riding, Yorkshire (Angleterre) 

Jean Joseph de BELTGENS est mentionné comme étant de Shawford, vallée de 
Roseau (île de la Dominique) et membre de la « House of Assembly » de la 
Dominique. 

En 1844, lors du baptême de sa fille à St. Luke's, Lambeth, Surrey (Angleterre), il est 
déclaré comme étant résidant à Saint Thomas (Iles Vierges). 

Sa famille apparaît dans le recensement anglais de 1861 mais sans aucune trace de lui. 
Il est bien indiqué comme étant décédé au mariage de sa fille en 1864. 
Ils eurent au moins les 2 enfants suivants : 

1.1.2.1.1. Eleanor de BELTGENS 
Née le 9 avril 1844 à Lambeth, Surrey et baptisée le 10 mai 1844 à St. Luke's, 

Lambeth, Surrey (Angleterre)   
Elle décéda le 31 janvier 1899 à Bradford Yorkshire (Angleterre) 
Elle épousa le 14 avril 1864 à St. Luke's Lambeth Surrey (Angleterre) Joseph Henry 

GIBBINS  baptisé le 30juillet 1841 à Holy Trinity Hackney (Angleterre)  
Ils vécurent à Port Elizabeth en Afrique du Sud où il fut Master dans la Carpenters' 

Company en 1897. 
Ils eurent au moins le fils qui suit :  

1.1.2.1.1.1. Henry de BELTGENS GIBBINS 
Né le 23 mai 1865 à Port Elizabeth Cape Colony (Afrique du Sud) 
Il épousa Emily BELL 

1.1.2.1.2. Anna Maria de BELTGENS 
Née vers 1845 en l’île de la Dominique (Antilles) 
Elle épousa Thomas Moses WYRILL  le 30 juillet 1867 à St. Luke's Lambeth Surrey 

(Angleterre) mais le couple migra ensuite en Australie.  
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Thomas Moses WYRILL fut reconnu coupable de fraude et de détournement de fonds 
alors qu’il occupait la fonction de directeur d’une banque en Australie. Il mourut 
sans un sou dans un refuge de la province de la Western Australia. 

Elle décéda le 15 mars 1892 à Adélaïde (Australie).  
Au moment de son décès elle utilisait le prénom de Hannah mais apparemment son 

fils érigea par la suite une pierre tombale avec le prénom d'origine Anna Maria. 
Ils eurent les 5 enfants qui suivent : 

1.1.2.1.2.1 Francis de BELTGENS-WYRILL 
Né en 1868 en Australie 

1.1.2.1.2.2 et 3 Ernest Xavier et Thomas de BELTGENS-WYRILL 
Frères jumeaux nés en 1869 en Australie 

1.1.2.1.2.4 et 5 Alan Bayley et Frederick Joseph Frederick WYRILL 
Également frères jumeaux nés en Australie. 

 
1.1.2.2 François Jules de BELTGENS 

Né le 25 avril 1818 et baptisé le 21 mai de la même année à Roseau (Dominique), le 
parrain fut François Bonaventure de BELTGENS et la marraine Clotilde de 
LAMARE 

 
1.1.2.3 Anne de BELTGENS  

Baptisée le 11 mai 1820 à Roseau (Dominique), le parrain fut Jean Joseph de 
BELTGENS et marraine Marie Luce de BELTGENS 

 
Postérité de François Ignace de BELTGENS (1.3) 

 
Troisième génération 

 
1.3 François Ignace de BELTGENS x Marie Magdeleine NOËL 

 
1.3.1 François Ignace de BELTGENS du ROURE 

Fils aîné d’après le testament de 1769. 
Un document notarié de la Grenade daté du 6 juillet 1766 indique que François Ignace 

de BELTGENS et François Ignace de BELTGENS du ROURE sont frères et héritiers 
de feue Dame Rose COLLARD. Le premier serait donc décédé avant le second ? 

Il figure sur le testament de son père François Ignace de BELTGENS qui fut ouvert à la 
Grenade le 11 septembre 1778. 

 
1.3.2 Jean Baptiste de BELTGENS 

Il épousa le 1er octobre 1771 à Roseau Marie Thérèse Elisabeth COLLART qui décéda 
en 1805 à la Dominique (Antilles).Elle était la fille de François Alexandre COLLART 
D’AUCHAMP et de Marie Thérèse FOURNIER DESRAVINIERES. 

Jean Baptiste de BELTGENS décéda le 27 mars 1791 accidentellement à Santa Anna 
(Trinidad) dans la propriété de sa mère. 

Ils eurent 7 enfants (voir Quatrième génération) 
 
1.3.3 Jean Pierre de BELTGENS COLLART 

Il est probablement ce Juan-Pedro (Jean-Pierre) vivant à la Grenade et cité dans le 
testament en espagnol de sa mère Marie Magdeleine NOËL épouse de BELTGENS 
daté du 27 mars 1791 à Trinidad. 
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Il peut s’agir de ce Pierre COLLARD de BELTGENS qui reconnaît, par une quittance 
datée du 15 juillet 1801 à Roseau, avoir reçu le 8 janvier 1798 de Melle Marianne 
BORELLY la somme de douze mille vingt cinq livres pour une capresse nommée 
Marie. 

Il écrivit un testament ouvert le 9 juillet 1810 sous le nom de Pierre COLLARD de 
BELTGENS, né en la Paroisse de Saint-André, fils de feu François Ignace de 
BELTGENS et de feu Marie Madeleine NOËL par lequel il demande à être inhumé au 
pied du tamarinier présent dans sa propriété, il y évoque essentiellement son frère 
François Martyr de BELTGENS ainsi qu’une certaine Marie Louise Julienne à laquelle il 
laisse des esclaves et son habitation du « Mont Casses » en jouissance au moins une 
année. 

 
1.3.4 Marie Elisabeth (ou Isabelle) de BELTGENS 

Elle épousa Jacques François LEQUOY DE MONTGIRAUD , né avant 1740 et issu 
d’une famille originaire de Paris. Il était en 1775 plus connu sous le nom de James 
LEQUOY, député à l'assemblée de Grenade, puis la suite porta le nom de Jacques 
François LEQUOY de MONGIRAUD. Le mariage eut lieu à la Grenade en 1772 
puisque que leur contrat de mariage est daté du 6 avril de cette année ; il y est déclaré 
comme mineur en avril 1769, donc âgé de moins de 30 ans à cette époque là, et fils de 
Jacques LEQUOY et de Christine LAMURE.  

 
A propos de LEQUOY de MONTGIRAUD : 

Son contrat de mariage en anglais évoque sa sœur consanguine Marie Rose LEQUOY 
de CHANTELOUP épouse de Nicolas de SAINT-MESME de CHANTELOUP. Il y est 
question d’une plantation sucrière portant l’ancien nom de « Rivière Saint-Jean », qui 
semble être en co-propriété avec sa sœur consanguine et son époux. 

On peut penser que c'est ce même Jacques François de MONTGIRAUD qui se serait 
remarié en avril 1802 avec Delle Rose Adélaïde DUCREUX, née à Paris, fille aînée du 
pastelliste Joseph DUCREUX. Elle s'embarque à Brest le 16 février 1802 à bord du 
navire le « Zélé », l'un des 45 vaisseaux de guerre qui arrivent au tout début avril au 
Port Républicain de Saint-Domingue (actuel Port au Prince). Le 1er avril, le mariage de 
Rose DUCREUX et du citoyen MONTGIRAUD est célébré à bord du « Zélé » en 
présence du préfet colonial Pierre BENEZECH et de l’amiral VILLARET de JOYEUSE. 
Trois mois plus tard, la fièvre jaune s'étant déclarée dans l'île, elle en décède à 41 ans, 
le 26 juillet 1802 (7 thermidor an X) 

Jacques François LEQUOY de MONTGIRAUD, lui, serait décédé à Porto Rico (Antilles) 
en 1804 alors qu’il revenait d’un séjour en France après avoir été relevé de ses 
fonctions à Saint-Domingue. 

 
Marie Elisabeth Isabelle de BELTGENS et Jacques François LEQUOY de MONGIRAUD 
eurent au moins les trois enfants suivants : 

1.3.4.1 NN LEQUOY de MONTGIRAUD 
garçon né à la Grenade vers mai 1770 et décédé rapidement le 16 septembre 1770 

1.3.4.2 Magdeleine Rose Céleste LEQUOY de MONTGIRAUD 
Baptisée à la Grenade le 21 décembre 1772 

1.3.4.3 Jeanne Sophie LEQUOY de MONTGIRAUD 
Baptisée à la Grenade le 6 décembre 1784 

 
1.3.5 Céleste Rose de BELTGENS de ROURE 

Née vers 1755 à la Grenade, elle décéda le 27 septembre 1817 à Port of Spain.  
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Elle est enterrée dans le cimetière de la famille PESCHIER à Savannah, Port of Spain, 
Trinidad. 

Elle épousa le 14 mai 1771 à la Grenade Henri Marie PESCHIER né vers 1741 à 
Genève (Suisse) frère de Jean PESCHIER (voir 1.3.2.) et décédé en 1791 à Port of 
Spain, Trinidad. 

Dans le testament de 1778 les enfants de Céleste Rose cités sont 3 garçons, Marc 
François Noé Henry, Jacques Pierre et Louis Henry, et 2 filles, Marthe Élisabeth, 
Louise Adélaïde et un enfant à naître. Le couple eut au moins les 8 enfants suivants : 
1.3.5.1 Marc François Noé Henry PESCHIER  

Il est mentionné sur le testament de son grand-père François Ignace de BELTGENS 
ouvert le 17 juillet 1778 à la Grenade, il est également son filleul. 

1.3.5.2 Jacques Pierre PESCHIER 
Il est mentionné sur le testament du 17 juillet 1778 à la Grenade. 

1.3.5.3 Louis Henry PESCHIER  
Il est mentionné sur le testament du 17 juillet 1778 à la Grenade. 

1.3.5.4 Marthe Elisabeth PESCHIER 
Elle est mentionnée sur le testament du 17 juillet 1778 à la Grenade. 

1.3.5.5 Louise Adélaïde Françoise PESCHIER 
Née vers 1775 à la Grenade (Antilles). Elle épousa le 11 juin 1800 à Mérignac 

(Gironde, 33) François Thomas D’ABADIE  né le 21 novembre 1774 à Puycasquier, 
Gers (32) Ils eurent les enfants suivants : 

1.3.5.5.1 Elisa D'ABADIE 
Elle décéda durant son enfance 

1.3.5.5.2 Marie Rose D'ABADIE 
Née le 20 avril 1803 à Mérignac, Gironde (33) 

1.3.5.5.3 Louis François Léon D'ABADIE 
Né le 30 juillet 1804 à Mérignac, Gironde (33).  
Il épousa le 13 septembre 1831 à Trinidad Caroline Hortense de VERTEUIL née 

en 1796 à Trinidad  
Son acte de baptême indique qu'il est né à Lognac, à l'époque un quartier de 

Mérignac 
Le 26 novembre 1821, il dépose une demande un passeport pour rendre visite à 

son père alors à Trinidad (Antilles) 
1.3.5.5.4 Marie Françoise Pauline D'ABADIE 

Née le 14 mai 1808 à Bordeaux, Gironde  
Elle décéda le 23 avril 1810 à Mérignac, Gironde  
Son acte de naissance enregistrée le 16 mai 1808 à Bordeaux indique que son 

père, âgé de 33 ans, habitait Chemin de la Chartreuse.  
Etait présent à son baptême en qualité de parrain son grand-oncle Paulin 

DABADIE du FILHOL, alors âgé de 68 ans et propriétaire au Bézéril, Gers. 
1.3.5.5.5 Rose Léone Luce D'ABADIE 

Plus connue sous le prénom de « Léontine ». 
Née le 01 mai 1811 à Mérignac 
Elle décéda en 1910 à Port of Spain, Trinidad) 

1.3.5.6 Marie Louise PESCHIER 
Née après 1778 
Elle épousa A.V.H. B(R)ESSON 

1.3.5.7 Sophie Rose PESCHIER 
Née après 1778 
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1.3.5.8 Marie PESCHIER 
Née après 1778 
Elle épousa L.A. ROCHARD 

 
1.3.6 Elisabeth Rose de BELTGENS de ROURE 

Native de la Grenade, elle épousa le 6 novembre 1770 à la Grenade (Antilles) Jean 
PESCHIER né en 1735 à Genève (Suisse), frère de Henri Marie PESCHIER ( voir 
1.3.5.) et décédé en 1790 à Trinidad (Antilles). 

 
A propos des PESCHIER  

C’est une famille protestante à l’origine.  Pierre PESCHIER (1688-1766) fut reçu 
bourgeois de Genève en 1718, maître pharmacien ; il épouse en 1726 Anne-
Marguerite BLISSON, avec laquelle il eut 18 enfants dont : Jean (ci dessus le 8ème, né 
en 1735), Henri Marie (voir le 3.3. le 13ème, né en 1741) et Charles-Antoine (le 10ème, 
né en 1738) qui avança à ses frères Jean et Henri la somme de 12.600 livres pour 
leur plantation nommée «Good Chance» située à la Grenade. 

 
Dans le testament de 1778 les enfants de Rose Élisabeth cités sont 3 garçons, François 

Noé, aussi son filleul, Jacob, actuellement à Genève, Jean Jacques Louis ainsi qu’un 
enfant à naître bientôt. Le couple eut les 7 enfants qui suivent : 
1.3.6.1 François Noé PESCHIER  

Il est mentionné sur le testament de son grand-père François Ignace de BELTGENS 
ouvert le 17 juillet 1778 à la Grenade, il est également son filleul. 

1.3.6.2 Jacob PESCHIER 
Il est mentionné sur le testament de son grand-père François Ignace de BELTGENS, 

ouvert le 17 juillet 1778 à la Grenade mais à cette date il était à Genève (Suisse).  
1.3.6.3 Jean Jacques Louis PESCHIER 

Il est mentionné sur le testament de son grand-père François Ignace de BELTGENS 
ouvert le 17 juillet 1778 à la Grenade. 

1.3.6.4 Francis PESCHIER 
Né vers 1783. Il décéda le 19 juillet 1852 à Port of Spain, Trinidad. 
Resta célibataire. 

1.3.6.5 Joseph Francis PESCHIER 
Né vers 1785. Il décéda le 13 mai 1853 à Port of Spain, Trinidad. 
Il épousa Marie Célestine Dolorès PESCHIER, fille de Marie Henri PESCHIER et de 

Céleste-Rose de BELTGENS. 
1.3.6.6 Charles PESCHIER 

Né en 1787 à la Grenade et décéda le 23 juillet 1850. 
Il fit un testament le 8 avril 1825 qui fut authentifié le 2 janvier 1851 

1.3.6.7 Suzanne Monier PESCHIER 
Elle épousa Jean Marie Étienne Auguste MONIER de LA QUARRÉ dont elle eut 2 

enfants 
 
1.3.7 Louis de BELTGENS SAINTE-MARTHE 

Études en Europe ; Le 16 septembre 1785, il établit à la Grenade un document notarié 
sous le patronyme de Louis SAINT-MARTHE de BELTGENS par lequel il cède à une 
certaine « Adélaïde dite BELTGENS », mulâtresse, et à sa fille Xavière Marcelle 
Monique une habitation située dans le quartier de Saint David à la Grenade. (Notons 
que SAINT-MARTHE est le patronyme de son arrière-grand-mère Angélique Anne) 

Il était toujours vivant en mars 1791. 
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1.3.8 François Martyr de BELTGENS d’AUCHAMP  
Études en Europe. 
Il épousa le 6 juillet 1779 à Roseau, île de la Dominique, Julie Rose PAYARD  veuve en 

2e noce de François Joseph France, né au Fort Royal, paroisse Saint Louis, marié le 2 
septembre 1771 à Roseau et décédé le 20 janvier 1778 à la Dominique âgé de 43 ans. 
Julie Rose PAYARD avait épousé en 1ère noce Pierre GOUYET-DARMONVAL. 

François Martyr est décédé avant son épouse et antérieurement au 26 décembre 1811 
selon un document « Account of François de BELTGENS with Rose Julie PAYARD du 
ROURE de BELTGENS »  

 
A propos des PAYARD : 

Outre Marie Rose PAYARD déjà évoquée ci dessus, le couple Pierre PAYARD et Rose 
DUBREUIL, habitants de la Dominique, eurent également deux autres filles et deux fils 
comme suit : 
A/ Jean Baptiste PAYARD  

Sans doute décédé bien plus tôt que ses frères et sœurs car il n'apparaît pas dans le 
testament de Pierre PAYARD en 1800. 

Il est présent en qualité de parrain en 1774 au baptême en Guadeloupe de son neveu 
Jean Baptiste André BOUCHONY-LORDONNET et est indiqué comme habitant la 
Dominique. 

Il est mentionné en mai 1771 comme signataire d’une pétition à la Dominique, en 
compagnie de Rose DUBREUIL veuve PAYARD, de Pierre, Rose Julie et Eléonore 
PAYARD, tous de l’île de la Dominique. 

B/ Catherine PAYARD 
Née vers 1745 à la Dominique qui épousa le 20 juillet 1772 à Saint-François 

Guadeloupe Siffrin François BOUCHONY dit LORDONNET né paroisse Saint-Siffrin  
à Carpentras (Vaucluse, 84). Elle décéda en 1825 à Pointe à Pitre (Guadeloupe) à 80 
ans environ. Ils eurent plusieurs enfants dont Siffrin Stanislas BOUCHONY- 
LORDONNET baptisé le 6 novembre 1782 à Basse Terre. 

Sur son site M. Jean Gallian3 indique la présence à Basse-Terre dans la liste des 
émigrés de l'an IV d’une société de négoce « BOUCHONY et fils » dirigé par Siffrin 
Stanislas BOUCHONY LORDONNET et d’ajouter que probablement il avait 
auparavant fait partir pour la Dominique sa femme, sa fille et son plus jeune fils, 
restant le plus tard possible pour s'occuper de son négoce, avec son fils aîné Jean  
Baptiste André. La famille se serait regroupée ensuite à Philadelphie, car c'est dans 
cette ville que Jean Adrien BEAUVARLET aurait épousé sa fille Marie-Anne 
BOUCHONY LORDONNET, d'origine guadeloupéenne. Enfin le site de M. Jean 
Gallian de rajouter que selon l'inventaire après décès de Jean Adrien BEAUVARLET 
devant Me Vincent notaire à Pointe-à-Pitre, en 1818, un contrat de mariage entre eux 
aurait été passé par l'agent du consul français à Philadelphie, le 10 brumaire an III 
(31/10/1794) mais je n’ai personnellement pas retrouvé la trace de ce mariage dans 
les registres du consulat de France à Philadelphie.  

C/ Marie Eléonore PAYARD  
Épouse de François CARDONNET ; établis par la suite en Guadeloupe 

                                            
3 http://jean.gallian.free.fr/comm2/Images/genealog/bouchony/bouch2b.pdf Voir aussi les bulletins 

n° 67, 68 et 86 de GHC pour Bouchonny Lordonnet NDLR. 
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D/ Pierre PAYARD  
Cité comme exploitant une terre de 12 acres située dans la paroisse Saint Joseph à la 
Dominique entre 1765 et 1773. Le testament du 31 octobre 1800 de Pierre PAYARD, 
planteur, résident en la paroisse Saint Paul de la Dominique, nous dit : 
- Qu’il désire être inhumé près de la tombe de son défunt père dans le cimetière de la 

paroisse Saint Joseph de la Dominique 
- Qu’il lègue 25£ à sa filleule Marie Rose 
- Qu’il lègue 50£ à chacune de ses 3 sœurs : Eleanor, épouse de Christopher 

CARDONET, Catherine épouse BOUCHONY-LORDONNET et Rose Julie épouse de 
François du ROURE  

- Qu’il fait un legs supplémentaire à Rose Julie épouse de François du ROURE. 
- Il lègue son métier à tisser, ses fusils et ses pistolets à ses fils naturels : François 

Frédérique, Pierre Joseph Grégoire, Pierre Raymond 
- Que le reste de sa propriété est confié à Matthew et Raymond Saint-Aumont, et 

Andrew Chauvrier afin de la gérer en bons pères de famille pour ses 6 enfants 
naturels PAYARD qu'il eut avec la mulâtresse ANGÉLIQUE, à savoir : Geneviève 
Catherine, François Frédérique, Pierre Joseph Grégoire, Louise Luce Angélique, 
Pierre Raymond (qui se fit baptiser le 29 janvier 1810 à Roseau avec sa fille naturelle 
Louise Angélique qu’il eut de Eugénie ROLLE. Ils sont tous deux déclarés comme 
étant des personnes de couleur) et Marie Rose Luce (qui épousa à Roseau le 23 août 
1790 Charles GARDIER, mulâtre, natif de Saint Pierre de Colihaut, elle y est qualifiée 
de mulâtresse libre). Marie Rose Luce est recensée le 19 octobre 1835 comme 
propriétaire d’un esclave à la Dominique sous le nom de Mary Rose PAYARD. 

 
1.3.8.1 François du ROURE de BELTGENS 

Il pourrait bien être le fils de François de BELTGENS de ROURE et de Rose Julie 
PAYARD mais rien n’a permis de le prouver formellement, il s’agit donc là d’une 
hypothèse probable mais pas certaine. 

Il  épousa Clotilde ROELSERIE à la Dominique. 
Il est déclaré décédé en février 1838 sur l’acte de mariage de sa fille à Roseau 
Il eut au moins une fille : 

1.3.8.1.1. Rose Clotilde du ROURE de BELTGENS  
Née avant 1813, déclarée fille illégitime et majeure à son mariage. 
Elle épousa le 7 février 1838 à la Dominique, paroisse du Roseau, Jean Victor 

SAINT-AUDE , natif de la paroisse du Lamentin, domicilié à la Martinique (acte 
de mariage de la paroisse de Roseau transcrit par la suite dans les registres 
paroissiaux du Lamentin le 14 juin 18384, le couple ayant quitté ensuite la 
Dominique pour vivre au Lamentin, Martinique).  

Jean Victor SAINT-AUDE est décédé le 9 juin 1861 au Lamentin, il est dit veuf de 
dame Rose Clotilde « DEROUR » ce qui implique que son épouse serait donc 
décédée avant 1861. 

Ils eurent au moins un fils décédé le 18 novembre 1858, toujours au Lamentin. 
Sur son acte de décès, ses parents sont dits domiciliés au Lamentin, Rose 
Clotilde était donc vivante à cette date, elle est déclarée sans profession et 
également domiciliée au Lamentin. 

Rose Clotilde du ROURE de BELTGENS serait donc décédée entre 1858 et 
1861.  

                                            
4 Source : David Quénéhervé. 
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Aucun testament concernant Jean Victor SAINT-AUDE ne figure dans les minutes 
de Me Duval Sainte Claire, notaire au Lamentin de 1861 à 1862. 

 
Quatrième génération 

 
1.3.2 Jean Baptiste de BELTGENS x 1771 Marie Thérèse Elisabeth COLLART 

 
En 1778, marié à la Dominique ; 2 filles, Felide et Betty, ainsi qu’un enfant à naître. 
Le testament à Roseau daté du 6 mai 1805 de Marie Thérèse de BELTGENS (née Collart) 

nous apprend que son beau-frère François Martyr de BELTGENS fut l’un de ses 
exécuteurs testamentaires et qu’elle fit des legs à : 

- sa fille Marie Françoise veuve LE VILLOUX 
- sa petite fille Adeline LE VILLOUX 
- sa fille Thérèse Margaret de BELTGENS 
- sa fille Marie Luce épouse de William CAVALIER (prénommé ainsi mais il s’agit en 

fait de Guillaume CAVALIER : l’équivalent anglo-saxon du prénom français Guillaume 
est William) 

- son fils François Bonaventure de BELTGENS 
 
1.3.2.1 Thérèse Marguerite de BELTGENS 

Surnommée «Felide»  
Elle est citée dans le testament de son grand-père François Ignace de BELTGENS, 

ouvert le 17 juillet 1778. 
Elle fut baptisée le 24 juillet 1774 à Roseau, île de la Dominique ; son parrain était 

François COLLART D’AUCHAMP son grand-père, sa marraine dame Thérèse LA 
SOUCHE épouse du sieur de RAVINIÈRES 

Elle est parfois prénommée Marguerite (ou Margaret en anglais) 
 
1.3.2.2 Marie Anne Elisabeth de BELTGENS 

Surnommée «Betty» 
Elle est citée dans le testament de son grand-père François Ignace de BELTGENS, 

ouvert le 17 juillet 1778. 
Elle fut baptisée à Roseau en même temps que sa sœur Thérèse Marguerite, le 24 juillet 

1774 ; le parrain fut J.B. FOURNIER des RAVINIÈRES et la marraine Marie Thérèse 
des RAVINIÈRES née COLLART d'AUCHAMPS, sa grand-mère maternelle. 

 
1.3.2.3 Marie (Anne) Françoise de BELTGENS 

Baptisée à Roseau le 4 octobre 1778, née le 16 juillet de la même année, sa marraine 
fut Marie Anne COLLART D’AUCHAMP. 

Elle épousa à Roseau le 18 octobre 1796 François Marie LE VILLOUX , mineur, natif de 
la paroisse Notre Dame de Case Pilote, Martinique, fils de François Mauville LE 
VILLOUX et de Marie Angélique GAILLARD. François Marie LE VILLOUX décéda le 03 
février 1803 à Roseau, il est alors dit natif de la paroisse du Bon Séjour, quartier du 
Trou au Chat, Martinique. 

 
Marie Françoise de BELTGENS et François Marie LE VILLOUX eurent donc au moins 

les 4 enfants qui suivent : 
1.3.2.3.1 Adeline LE VILLOUX 

Née avant 1805 
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1.3.2.3.2 Marie Elisabeth Thérèse LE VILLOUX 
Épousa à Roseau le 17 janvier 1817 Ralph ASHTON né vers 1800 (fils de Thomas 

ASHTON et Elise NN…). Ralph ASHTON était associé avec un certain Henry 
ASHTON, probablement son frère, marié à une certaine Emma Frances. Ils 
possédaient des plantations de café à la Dominique et pratiquaient le commerce 
entre la Dominique et Liverpool (Angleterre). 

Ralph décéda le 3 mars 1839 à 39 ans et fut inhumé à Saint-Georges Everton 
(Angleterre) 

 
A propos des ASHTON : 

Henry ASHTON, en tant que mandataire du testament de son associé Ralph 
ASHTON, reçut la propriété « Trafalgar » à la Dominique. En revanche Henry 
ASHTON, décédé le 28 mai 1842 près de Liverpool (Angleterre) céda par testament 
la dite propriété de la Dominique à un certain Robert GORDON plutôt qu’à son fils 
Ralph ASHTON qui toutefois hérita tout de même de la grande majorité des biens 
de son père situés en Angleterre. Notons enfin qu’Emma Mary ASHTON, la sœur 
de Ralph, restée célibataire et demeurant à Kensington (Angleterre) reçut un peu 
moins en héritage que son frère. 

 
1.3.2.3.3 Marie Thérèse Marguerite LE VILLOUX 

Baptisée le 28 avril 1801 à Roseau 
1.3.2.3.4 F.I. Marius LE VILLOUX (F.I. = François Ignace ?) 

Sans autre information. 
1.3.2.3.5 Marguerite Françoise LE VILLOUX  

Décédée le 7 août 1806 à Roseau à 5 ans 
 

A propos des LE VILLOUX : 
Dans les registres martiniquais de Saint-Pierre le Mouillage, de Case Pilote et du Fort 

Royal, on retrouve de nombreux membres de la famille LE VILLOUX. Néanmoins une 
branche de cette famille s’est installée en Dominique puisque dès 1769 Joseph Le 
VILLOUX, frère de François Marie, âgé de 22 ans ½, épousa à Roseau (Dominique) 
le 14 novembre 1769 Marie Rose LARIEUX âgée de 18 ans, née à Saint-Pierre 
Martinique, fille de feu Jean Baptiste LARIEUX et de Marie Rose MORANDAIS. Ils 
eurent au moins les trois enfants suivant : 

1/ Catherine Rose Le VILLOUX, baptisée à Roseau le 6 mai 1770, née le 22 
novembre précédent ; parrain : Nicolas Mauville Le VILLOUX oncle paternel et 
marraine : Catherine LARIEUX épouse HOUELCHE, tante maternelle 

2/ Jean Louis Joseph LE VILLOUX, baptisé à Roseau le 4 novembre 1771 (parrain : 
Louis Lambert MORANDAIS, marraine : Marie Angèle GAILLARD veuve MILLER 
(?) grand-mère paternelle 

3/ Marie Catherine Rose LE VILLOUX, baptisée à Roseau le 6 mai 1770 
A noter un baptême le 02 novembre 1804 à Roseau de Catherine Rose LE VILLOUX, 

fille de Jean Baptiste LE VILLOUX et Catherine Rose VIDAL 
Le testament de François Marie LE VILLOUX enregistré le 18 février 1803 à Roseau 

nous apprend :  
- qu'il est héritier de la propriété de sa tante Madame MAYNE en Martinique ; 
- qu'il reçoit de l'argent de la propriété « Belle Fontaine » en Martinique qu'il a vendue 

à M. de SAINT-CYR ; 
- que ses 3 cousin(e)s LE VILLOUX se prénomment Joseph, Beatrix et Marie ; 
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- qu'il a 4 enfants : Elisabeth Thérèse, Marie Thérèse Marguerite, Adeline et F.I. 
Marius 

Le testament de Jean Baptiste LE VILLOUX (daté du 15 mai 1824) frère de François 
Marie nous indique : 
- que Marie Catherine Rose son épouse est héritière des propriétés !  
- qu'il lègue de l'argent à sa fille Anne Rose épouse de MAYNE DESRAVINIÈRES  !  
- qu'il a 6 enfants : Joseph Marie, Catherine Rose, Théodore, Jean Auguste, Rose 

Luce et Guillaume (âgés de moins de 21 ans ?)  
- que Joseph LE VILLOUX est son frère ! 

 
A propos des MAYNE et des FOURNIER-DESRAVINIÈRES :  

- un acte à Roseau précise certains liens entre la famille LE VILLOUX, les FOURNIER 
des RAVINIÈRES et les MAYNE, il s’agit du baptême le 10 juillet 1770 de Louis 
Nicolas LE VILLOUX, fils de Nicolas Mauville LE VILLOUX et de Thérèse Angélique 
FOURNIER DESRAVINIÈRES ; parrain, Jean Louis FOURNIER DESRAVINIÈRES, 
son oncle maternel, et marraine : Marie LE VILLOUX, épouse du Sieur Guillaume 
MAYNE et tante paternelle de l’enfant. 

- Marie Thérèse Elisabeth COLLART D’AUCHAMP était la fille de François Alexandre 
COLLART D’AUCHAMP et de Marie Thérèse FOURNIER DESRAVINIÈRES. 

- un document des ANOM indique que Guillaume MAYNE, né en Martinique le 28 mai 
1735, passa en l’île de la Dominique en 1756 et fut nommé lieutenant faisant fonction 
de capitaine par certificat de Monsieur COLLARD D'AUCHAMP, commandant 
général de la milice de cette Isle de la Dominique, le 1er mars 1779.  

- Anne Rose, la fille de Jean Baptiste LE VILLOUX est aussi l’épouse d’un MAYNE 
DESRAVINIÈRES 

- Enfin l'ouvrage « More Monumental Inscriptions, Tombstones of the British West 
Indies by Vere Langford Oliver » donne à la page 138 trois références pour 
FOURNIER DESRAVINIÈRES :  
« FOURNIER père, Henry Didier FOURNIER, Jean Louis FOURNIER fils de Jean 

Baptiste FOURNIER DESRAVINIÈRES et de Delle Thérèse LATOUCHE, Bernard 
CHAINELLON-LATOUCHE : son épouse Anne Rose FOURNIER, son beau-frère 
Jean Louis FOURNIER-DESRAVINIÈRES, son fils Bernard François ». 

- Les microfilms de la paroisse du Roseau de la Dominique aux archives de la 
Guadeloupe contiennent de nombreux actes paroissiaux concernant la famille 
DESRAVINIÈRES ou FOURNIER DESRAVINIÈRES avec en particulier une alliance 
avec les VERGÉ de LA FEUILLÉE et l’indication que Jean Baptiste FOURNIER 
DESRAVINIÈRES décédé le 10 décembre 1793 à Roseau, à 56 ans, dit natif de la 
paroisse Jean Baptiste du Vauclin en Martinique. 

 
1.3.2.2 Joseph Zacharie de BELTGENS 

Né le 12 février 1781 à Roseau il fut baptisé le 14 avril  
Il épousa une certaine Marie Thérèse SORHAINDO à Roseau 
De nombreux actes de la paroisse de Roseau concernent cette famille SORHAINDO 
Ils eurent au moins un fils qui suit : 

1.3.1.2.1. Jean Baptiste de BELTGENS 
Baptisé à Roseau en novembre 1809, né le 22 février de la même année ; marraine, 

demoiselle Rose SORHAINDO tante de l’enfant ; parrain, François Martyr de 
BELTGENS. 
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1.3.2.3 Marie Luce de BELTGENS 
Elle épousa encore mineure à Roseau le 14 février 1804 Guillaume Sainte Luce 

(surnommé William) ANQUETIL CAVALIER , fils de Guillaume Hilaire ANQUETIL 
CAVALIER, de la paroisse du Baillif en Guadeloupe, et de Luce BERTHELOT5. 

Elle est parfois prénommée Marie Luce Angélique. 
A noter le décès le 23 novembre 1796 à Roseau d’un certain Jean Baptiste CAVALIER 

âgé de 15 ans et natif aussi de la paroisse du Baillif en Guadeloupe. 
Ils eurent au moins les 2 enfants suivant : 

1.3.2.3.1. Marie Luce Elisabeth CAVALIER  
Baptisée le 7 juin 1806 et née le 3 avril précédent à Roseau 

1.3.2.3.2. Marianne Luce CAVALIER 
Baptisée le 3 mars 1810 et née le 30 janvier 1808 à Roseau 

 
1.3.2.4 François Bonaventure de BELTGENS 

Il décéda le 9 juin 1819 à la Dominique 
Marie Luce CAVALIER née De BELTGENS fut administratrice de sa propriété 
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